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S’élever toujours 
~ Absurdum, primitif contemporain ~ 

8 min – 2 personnages 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
Bêta : Très bien. Très bien, très bien, admettons. 
Lambda : Admettons quoi ? 
Bêta : Qu’on ne choisisse pas en quoi on se réincarne. 
Lambda : Vous êtes encore là-dessus ? 
Bêta : Je n’avais pas fini. 
Lambda : Je croyais : il y avait eu un noir… 
Bêta : Vous n’avez pas remarqué que les noirs ne servent à rien ? 
Lambda : Ouh ! Là ! Ouh ! Là ouh là ouh là ! Chuuuuut, enfin ! 
Bêta : Quoi ? 
Lambda : On va vous dire que vous êtes raciste ! 
Bêta : Ce qui est bien avec vous, c’est que ce n’est jamais fini. On a l’impression que vous 
devenez plus con à chaque seconde. 
Lambda : Vous n’en avez pas assez de me parler comme ça ? Je fais ça pour votre bien, moi. 
Personne ne me reprochera rien, à moi. 
Bêta : Mais les gens ont bien compris que le noir qui ne sert à rien dont je parlais, c’est 
l’absence de lumière. Un peu comme vous ; comme lumière, vous êtes plutôt absent… 
Lambda : N’empêche que vous avez dit que les noirs ne servaient à rien. 
Bêta : Vous sortez du contexte ! Vous sortez du contexte ! Alors quoi ? On ne peut plus rien 
dire sous prétexte d’une morale bienséante ? Je ne peux plus dire que le beurre est mou ? Que 
le melon pue ? Que le noir fait peur ? Et alors quoi ? Par respect pour les non-voyants, je ne 
peux plus dire que les voyants sont au vert ou que les voyants donnent de l’espoir ? Je ne peux 
plus demander à un type en fauteuil roulant si ça roule ? A un juif si ça gaze ? 
Lambda : Ah ! Non, là, non ! 
Bêta : Mais si je ne le sais pas, moi, qu’il est juif ? Hein ? 
Lambda : Alors vous ne le dites à personne ! 
Bêta : Voilà ! Voilà ! Ah ! Elle est belle la morale bien pensante, tiens… 
Lambda : Bon, arrêtez de passer à un autre sujet puisque malgré le… La pénombre 
séparatrice de scène, vous vouliez continuer sur la réincarnation… 
Bêta : Ah ! Vous êtes beau à faire des phrases à rallonge pour ne froisser personne… C’est 
ça, tiens, changez de sujet pour ne pas avoir honte… 
Lambda : D’une, je n’ai pas honte. Je fais ce que bon me semble et si ça se trouve, avec mpes 
précautions, je gagne des coefficients multiplicateurs, ce faisant. De deux, je ne change pas de 
sujet puisque je veux en revenir au sujet qui vous intéressait quand c’est vous qui avez changé 
de sujet ! 
Bêta : Vous êtes compliqué à suivre, vous… 
Lambda : C’est vous ! 
Bêta : Non, vous ! 
Lambda : Bon, la réincarnation, là, ça vient ou il faut que je ne me foute en colère et que je 
casse tout dans cette pièce, que j’arrache tous vos vêtements un à un avant de les piétiner et 
d’uriner dessus avec un rictus affreux qui déformerait mon visage au point que vous en 
cauchemarderiez jusqu’à votre mort et votre réincarnation dont j’aimerais bien que vous me 
disiez ce que vous vouliez en dire !? 
Bêta : Je n’ai pas déjà entendu ça quelque part ? 
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Lambda : Si. C’est de vous. 
Bêta : Je me disais. Bon, alors, d’accord. Admettons qu’on ne choisisse pas et que c’est en 
fonction de ce qu’on a fait. En quoi vous me verriez me réincarner, moi ? 
Lambda : Vous ? 
Bêta : C’était le sujet de la question, oui. Depuis tout à l’heure, je vous dis que je veux me 
réincarner, je ne vais pas vous demander en quoi vous verriez le perlimpimpin qui dort au 
fond de la salle dans sa prochaine vie. 
Lambda : Vous… Laissez-moi deux secondes pour réfléchir… Je ne vous connais pas 
beaucoup mais une idée se forme… Je vous observe… Je sais ! 
Bêta : Ah. 
Lambda : En chaise. 
Bêta : Pardon ? 
Lambda : En chaise. Une chaise en bois avec son petit revêtement en faux skaï qui colle au 
dos, l’été, quand on est en maillot de bain et que la moiteur de la journée vous fait transpirer 
au point qu’il faut tirer lentement pour que le support laisse la peau partir petit à petit avec 
une douleur supportable. Vous voyez ce que je veux dire ? 
Bêta : Mais pourquoi vous me voyez dans ces chaises-là ! 
Lambda : Ben je ne sais pas, moi… Les calculs sont compliqués, hein, je ne maîtrise pas 
tout. Mais vous me demandez, je vous réponds. En chaise. Ou alors une sorte de formica… 
Bêta : Mais vous n’avez pas le droit ! 
Lambda : Pourquoi je n’ai pas le droit ? 
Bêta : Mais il faut me réincarner en être humain ! 
Lambda : Ce n’est pas obligé. C’est selon ce que vous avez fait dans votre vie. 
Bêta : Mais qu’est-ce que vous en savez de ce que j’ai fait dans ma vie !? 
Lambda : Pas grand-chose mais depuis tout à l’heure vous ne faites que râlez. Je pense que 
dans votre prochaine vie, vous devrez reposer les gens. Donc, une chaise. 
Bêta : Mais je n’ai pas envie de recevoir des fessiers à longueur de journée sur la figure ! Sur 
le dos ! Sur je ne sais pas où je les recevrais, mais non, enfin ! 
Lambda : Vous savez, j’ai déjà été tabouret dans une vie antérieure… Ce n’est pas si mal que 
ça… Ça a un côté chaleureux, le plus souvent. On voit du monde… Alors évidemment, la 
discussion n’est pas évidente, hein. Pensez… Deux fesses, qu’est-ce que ça a à dire ? D’autant 
qu’en tant que tabouret, hein, je n’avais pas trop la possibilité de parler… 
Bêta : Mais mais mais mais mais mais mais je n’ai pas du tout l’intention de me réincarner en 
chaise ! Vous êtes bien gentil, vous, alors, quand même, là, oh ! 
Lambda : Vous me demandez… Je réponds, moi… 
Bêta : Oui, ben non ! Trouvez autre chose. C’est comme si je vous disais, moi que… Tiens, 
vous allez vous réincarnez en chou de Bruxelles. Ou en ongle incarné, c’est pareil, ça a le 
même goût. 
Lambda : C’est comme ça que vous me voyez ? 
Bêta : Pas forcément, on s’en fiche. C’est pour que vous voyez l’impression que ça me fait 
quand vous me dites que je vais être une chaise. 
Lambda : Oui, mais moi, ce n’est pas possible. 
Bêta : Pourquoi ça ne serait pas possible ? Vous vous croyez meilleur que tout le monde ? 
Lambda : Non, mais moi, je serai réincarné en goéland à ailes grises et je survolerai dans la 
douceur de la brise les eaux du Mexique ou de la Russie. 
Bêta : Ce n’est pas le même coin. 
Lambda : On en trouve dans les deux pays. Je ne sais pas encore où je serai affecté. 
Bêta : Vous vous foutez de moi ? 
Lambda : Non, pourquoi. 



Eric Beauvillain – « Absurdum, primitif contemporain » : S’élever toujours 3/3 
 

Bêta : Alors, vous, le principe de l’évolution, se réincarner en mieux, c’est passer de tabouret 
à humain à goéland ? Y’a pas un truc qui ne va pas dans votre histoire ? 
Lambda : Non. On est destiné à s’élever… Monter, toujours… 
Bêta : Et moi, vous me rabaissez en chaise ? 
Lambda : C’est le sentiment que j’ai en vous voyant. Je peux me tromper… 
Bêta : Et comment, que vous allez vous tromper ! L’autre ! En goéland… 
Lambda : Je le ressens au fond de moi. C’est inexplicable… 
Bêta : Ouais, ben moi qui voulais me rassurer face à la mort inéluctable qui nous serrera tous 
un jour à la gorge pour nous traîner dans son rire grinçant dans les ténèbres glacial de l’oubli 
et l’éternité, je ne suis pas rassuré du tout ! 
Lambda : Une chaise a une belle durée de vie. 
Bêta : Bon, déjà, vous ne connaissez pas les règles du Monopoly, foutez-moi la paix. Hop, un 
noir, qu’on passe à autre chose. 
Lambda : Je croyais que les noirs ne servaient à rien… 
Bêta : Méfiez-vous, on va vous traiter de raciste… 
Lambda : Vous avez raison ! Un noir, vite, qu’on recommence sur de bonnes bases. 
 

Noir 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 
 


